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ÉDITO

Exposition du 13 mai au 24 septembre 2023

La Fondation François Schneider invite Abdelkader Benchamma à s’emparer 
des 1200m2 du centre d’art à Wattwiller. L’artiste propose une exposition conçue 
spécialement pour le lieu, guidée par le thème de l’eau cher à la Fondation. Autour du 
déluge, Abdelkader Benchamma interroge ce mythe universel, la psyché collective 
qui lui est rattachée et y conçoit un territoire morcelé.

Abdelkader Benchamma 
Géologie des déluges



GÉOLOGIE DES DÉLUGES

Entre le ciel et la terre se trouve l’eau.  Ou plutôt l’eau est dans les cieux, sous et sur la terre. L’eau depuis toujours 
nourrit les mythes fondateurs des différentes civilisations et grandes religions.

Entre science et croyance, la Géologie des déluges est une étrange quête, qui traque à travers le monde des 
lignes de rivage hypothétiques. Ces traces qu’aurait laissé l’eau au cours des siècles apparaissent tels des témoins 
possibles de catastrophes − montées des eaux qui surgiraient des profondeurs comme dans cet énigmatique 
extrait du Coran « et nous fîmes jaillir la terre en sources » − ou au contraire de par les cieux : « en ce jour-là se 
fendirent toutes les sources de l’immense abîme d’eau et les écluses des cieux s’ouvrirent ». 

Dans les textes sacrés iraniens zoroastiens, les récits indiens ou chinois, le mythe diluvien se répète, en alternant 
une vision punitive à l’avénement d’une nouvelle ère. Le déluge est à la fois une épopée géologique mais aussi 
humaine. Il n’y aurait pas eu un, mais plusieurs déluges. Abdelkader Benchamma, fasciné par cette hypothèse 
d’un inconscient collectif habité par des mythes communs, retrouve ici l’echo de ses recherches. Il tente de 
sonder la psyché collective, construite autour de cette idée d’une catastrophe aquatique, que l’on retrouve autant 
en Asie, en Mésopatamie, en Inde qu’en Amérique du Sud.

Depuis une vingtaine d’années, l’artiste fouille les origines de l’univers dans ses composantes morphologiques 
et symboliques. Il formalise cet intérêt pour les strates du monde en inscrivant signes et reliefs sur les surfaces 
variées. Abdelkader Benchamma insuffle à ses ensembles, vibrations et rythmes. Des formes minérales, végétales, 
cosmiques se déversent puissamment dans les espaces, prennent la forme de mondes instables, chahutant le 
spectateur. Le centre d’art devient un territoire morcelé qui serait autant géologique que mythologique. Une 
caverne aux jaillissements ténébreux et un atlas aquatique nous guident vers une plaine karstique, elle s’érige 
aux abords de planètes asséchées, des queues de comètes bombardent le territoire d’une eau extra-terrestre. Un 
monde tellurique se profile, l’eau et le minéral cohabitent.

De ces eaux qui inondent le monde et laissent des impacts visibles, des sillons sur les roches, Abdelkader 
Benchamma en révèle ses propres images.

Commissariat : Marie Terrieux

 



« Lorsque je dessine, le blanc est pensé comme 
une matière à part entière. Elle devient 
tangible grâce à l’utilisation du noir » 

Abdelkader Benchamma



ABDELKADER BENCHAMMA

Diplômé des Beaux-Arts de Montpellier et de l’Ecole des 
Beaux-Arts à Paris en 2003, Abdelkader Benchamma 
travaille entre Paris et Montpellier. Lauréat du Prix 
Drawing Now en 2015, il a été invité la même année 
par le Drawing Center de New York à inaugurer leur 
programme de dessin mural avec Representation of Dark 
Matter (2015-2016). Ces dernières années, il a bénéficié 
de nombreuses expositions personnelles, à la Collection 
Lambert à Avignon en 2022, au MRAC de Sérignan en 
2020, au Centquatre et au Collège des Bernardins à 
Paris en 2018, au BlueProject Foundation de Barcelone 
en 2016 et au FRAC Auvergne en 2015. Il a participé à 
de nombreuses expositions collectives : Syncopation au 
POLA Museum of Art à Hakone au Japon, à l’Eldorado 
Lille 3000 en 2019, Melancholia à la Fondation 
Boghossian de Bruxelles en 2018, Tamawuj à la Biennale 
de Sharjah en 2017, On aime l’art…! , Collection agnes 
b. à la Fondation Yvon Lambert d’Avignon cette même 
année, The Future of a Promise, 54e Biennale de Venise 
en 2011, Told, Untold, Retold au MATHAF, Arab Museum 
of Modern Art à Doha (Qatar) en 2010.

En 2023, son travail fait l’objet d’expositions personnelles 
à la Fondation François Schneider (Watwiller), au Het 
Noordbrabants Museum (HNBM) aux Pays-Bas et au 
Power Plant de Toronto au Canada. Enfin, il participe à 
l’exposition collective Immortelle au MO.CO, Montpellier 
Contemporain.

© Toma Dutter



FR — Entre le ciel et la terre se trouve l’eau. Ou plutôt l’eau est dans 
les cieux, sous et sur la terre. L’eau depuis toujours nourrit les mythes 
fondateurs des différentes civilisations et grandes religions.
Entre science et croyance, la Géologie des déluges est une étrange 
quête, qui traque à travers le monde des lignes de rivage hypothétiques. 
Ces traces qu’aurait laissé l’eau au cours des siècles apparaissent 
tels des témoins possibles de catastrophes − montées des eaux qui 
surgiraient des profondeurs comme dans cet énigmatique extrait du 
Coran « et nous fîmes jaillir la terre en sources » − ou au contraire 
de par les cieux : « en ce jour-là se fendirent toutes les sources de 
l’immense abîme d’eau et les écluses des cieux s’ouvrirent ».
Dans les textes sacrés iraniens zoroastriens, les récits indiens ou 
chinois, le mythe diluvien se répète, en alternant une vision punitive 
à l’avènement d’une nouvelle ère. Le déluge est à la fois une épopée 
géologique mais aussi humaine. Il n’y aurait pas eu un, mais plusieurs 
déluges. Abdelkader Benchamma, fasciné par cette hypothèse d’un 
inconscient collectif habité par des mythes communs, retrouve ici l’écho 
de ses recherches. Il tente de sonder la psyché collective, construite 
autour de cette idée d’une catastrophe aquatique, que l’on retrouve 

autant en Asie, en Mésopotamie, en Inde qu’en Amérique du Sud.
Depuis une vingtaine d’années, l’artiste fouille les origines de l’univers 
dans ses composantes morphologiques et symboliques. Il formalise 
cet intérêt pour les strates du monde en inscrivant signes et reliefs 
sur les surfaces variées. Abdelkader Benchamma insuffl e à ses 
ensembles, vibrations et rythmes. Des formes minérales, végétales, 
cosmiques se déversent puissamment dans les espaces, prennent 
la forme de mondes instables, chahutant le spectateur. Le centre 
d’art devient ici un territoire morcelé qui serait autant géologique que 
mythologique. Une caverne aux jaillissements ténébreux et un atlas 
aquatique nous guident vers une plaine karstique, elle s’érige aux 
abords de planètes asséchées, des queues de comètes bombardent 
le territoire d’une eau extraterrestre. Un monde tellurique se profi le, 
l’eau et le minéral cohabitent. De ces eaux qui inondent le monde et 
laissent des impacts visibles, des sillons sur les roches, Abdelkader 
Benchamma en révèle ses propres images.

Commissariat : Marie Terrieux

EN —  Between heaven and earth is water. Or rather, water is in the 
heavens, under and on the earth. Water has always fed the founding 
myths of different civilizations and great religions.
Between science and belief, the Geology of Floods is a strange quest, 
which tracks down hypothetical shorelines throughout the world. 
These traces left by water over the centuries appear as possible 
witnesses of catastrophes - rising waters from the depths, as in this 
enigmatic extract from the Koran: “and we made the earth gush forth 
into springs” - or, on the contrary, from the heavens: “on that day all 
the springs of the immense watery abyss were split, and the sluices 
of the heavens were opened”.
In the Iranian Zoroastrians sacred texts, Indian and Chinese stories, 
the fl ood myth is repeated, alternating a punitive vision with the advent 
of a new era. The fl ood is both a geological and a human epic. There 
was not one, but several fl oods. Abdelkader Benchamma, fascinated 
by this hypothesis of a collective unconscious inhabited by common 
myths, fi nds here the echo of his research. He attempts to probe the 
collective psyche, built around this idea of an aquatic catastrophe, 

which can be found in Asia, Mesopotamia, India and South America.
For the past twenty years, the artist has been investigating the origins 
of the universe in its morphological and symbolic components. He 
formalises this interest in the strata of the world by inscribing signs 
and reliefs on various surfaces. Abdelkader Benchamma breathes 
vibrations and rhythms into his ensembles. Mineral, vegetal and 
cosmic forms pour powerfully into the spaces, taking the form of 
unstable worlds, heckling the spectator. The art centre becomes a 
fragmented territory that is as much geological as mythological. A 
cavern with tenebrous gushes and an aquatic atlas guide us towards 
a karst plain, it is erected on the edge of dried-up planets, comet 
tails bombard the territory with extraterrestrial water. A telluric world 
emerges, water and mineral cohabit. Abdelkader Benchamma reveals 
his own images of these waters that fl ood the world and leave visible 
impacts, grooves on the rocks.

Curator: Marie Terrieux

DE — Zwischen Himmel und Erde befi ndet sich das Wasser. Oder 
besser gesagt, das Wasser ist im Himmel, auf und unter der Erde. 
Seit jeher nährt das Wasser die Gründungsmythen der verschiedenen 
Zivilisationen und großen Religionen.  
Zwischen Wissenschaft und Glauben ist die Geologie der Sintfl uten
eine seltsame Suche, bei der auf der ganzen Welt hypothetische 
Uferlinien aufgespürt werden. Diese Spuren, die das Wasser im Laufe 
der Jahrhunderte hinterlassen hat, erscheinen wie mögliche Zeugen 
von Katastrophen - Wasseranstiege, die aus der Tiefe kommen, wie 
in dem rätselhaften Auszug aus dem Koran „und wir ließen die Erde 
in Quellen sprudeln“ - oder im Gegenteil vom Himmel: „An jenem 
Tag spalteten sich alle Quellen der riesigen Wassertiefe und die 
Schleusen des Himmels öffneten sich“. 
In den heiligen Texten der iranischen Zoroastrier, den indischen oder 
chinesischen Erzählungen, wiederholt sich der diluviale Mythos, wobei 
sich eine strafende Vision mit dem Anbruch eines neuen Zeitalters 
abwechselt. Die Sintfl ut ist sowohl ein geologisches als auch ein 
menschliches Epos. Es hätte nicht nur eine, sondern mehrere Sint-
fl uten gegeben. Abdelkader Benchamma, der von dieser Hypothese 
eines kollektiven Unbewussten, ian dem gemeinsamen Mythen vor-
handen sind, fasziniert ist, fi ndet hier das Echo seiner Forschungen. 
Er versucht, die kollektive Psyche zu ergründen, die um diese Idee 

einer Wasserkatastrophe herum aufgebaut ist, die man in Asien, 
Mesopatamien, Indien und Südamerika gleichermaßen fi ndet.
Seit etwa zwanzig Jahren durchforstet der Künstler die Ursprünge 
des Universums in seinen morphologischen und symbolischen 
Komponenten. Er verarbeitet dieses Interesse an den Erdschichten, 
indem er Zeichen und Reliefs auf verschiedene Oberfl ächen schreibt. 
Abdelkader Benchamma haucht seinen Ensembles Vibrationen und 
Rhythmen ein. Mineralische, pfl anzliche und kosmische Formen 
ergießen sich kraftvoll in die Räume, nehmen die Form instabiler 
Welten an und erschüttern den Betrachter. Der Ausstellungsraum 
wird zu einem zerstückelten Territorium, das ebenso geologisch wie 
mythologisch wirkt. Eine Höhle mit düsteren Ausbrüchen und ein 
Gewässeratlas führen uns zu einer Karstebene, die sich am Rande 
ausgetrockneter Planeten erhebt, Kometenschweife bombardieren 
das Gebiet mit außerirdischem Wasser. Eine tellurische Welt zeichnet 
sich ab, Wasser und Mineralien leben zusammen.
Aus diesen Wassern, die die Welt überschwemmen und sichtbare 
Einschläge, Furchen in den Felsen hinterlassen, entwickelt Abdelkader 
Benchamma seine eigenen Bilder.

Kuratorin der Ausstellung: Marie Terrieux
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En partenariat avec

13.05.23 – 24.09.23 
Du mercredi au dimanche 
de 11 h à 18 h
From Wednesday to Sunday 
from 11 am to 6 pm
Mittwoch bis Sonntag 
von 11 bis 18 Uhr

27 rue de la Première Armée
68700 Wattwiller, Haut-Rhin
fondationfrancoisschneider.org
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Lignes de rivage
Création in situ, 2023

À la fois vestiges de mondes disparus & engloutis, monticules mys-
térieux, sommets qui affl eurent à la surface d’un univers souterrain, 
cette installation composée de dessins sur panneaux et d’un grand 
dessin mural transforme la salle principale de la Fondation en un 
puissant paysage poétique, où autant de lignes de rivages potentiels 
– ces marques d’un déluge réel ou rêvé – ont laissé leurs traces.

In situ creation, 2023
At once the remains of vanished & sunken worlds, mysterious mounds, 
peaks that emerge on the surface of a subterranean universe, this 
installation composed of drawings on panels and a large wall drawing 
transforms the main room of the Foundation into a powerful poetic 
landscape, where so many lines of potential shores - these marks of 
a real or dreamed deluge - have left their traces.

Vor ort entstanden, 2023
Überbleibsel sowohl verschwundener und versunkener Welten, 
mysteriöse Hügel, Gipfel, die bis zur Oberfl äche eines unterirdischen 
Universums reichen: Diese Installation, die aus Zeichnungen auf 
Tafeln und einer großen Wandzeichnung besteht, verwandelt den 
Hauptsaal der Stiftung in eine kraftvolle poetische Landschaft, in 
der viele potenzielle Uferlinien – als Markierungen einer realen oder 
geträumten Sintfl ut – ihre Spuren hinterlassen. 
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Kometenbuch
 Série de dessins, encre sur papier maroufl é sur toile, 
26 × 18 cm, 2023

Le titre de la série fait référence à un ouvrage du XVIe siècle (1587), 
Kometenbuch [Le livre des Comètes] compilant des illustrations 
sur l’origine des comètes. En ce temps, les comètes étaient per-
çues comme destructrices de monde et de mauvais augure mais 
également comme merveilleuses, annonciatrices de prodiges et de 
miracles. A. Benchamma relie ces croyances médiévales aux der-
nières découvertes en astrophysique : il est fort probable que l’eau, 
et par conséquent la vie sur terre, proviendrait des météorites et des 
comètes. L’artiste reprend l’idée de ces petits formats manuscrits 
du « Kometenbuch », comme des enluminures extraordinaires et 
inquiétantes. C’est à travers une collection personnelle d’archives 
et d’images d’époques multiples que l’artiste nourrit une partie de 
son œuvre et ses inspirations.

Series of drawings, ink on paper mounted on canvas, 26 × 18 cm, 2023
The title of the series refers to a 16th century (1587) work, Kome-
tenbuch (The Book of Comets), which compiles illustrations on the 
origin of comets. At that time, comets were seen as destructive and 
ominous, but also as wonderful, heralding wonders and miracles. A. 
Benchamma links these medieval beliefs to the latest discoveries in 
astrophysics: it is highly probable that water, and consequently life 
on earth, comes from meteorites and comets. The artist takes up 
the idea of these small manuscript formats of the “Kometenbuch”, 
like extraordinary and disturbing illuminations. The artist draws on 
a personal collection of archives and images from many different 
periods to inspire some of his work.

Serie von Zeichnungen, Tinte auf geleimtem Papier auf Leinwand, 
26 × 18 cm, 2023
Der Titel der Serie bezieht sich auf ein Buch aus dem 16. Jahrhundert, 
das Kometenbuch (1587), das Illustrationen über den Ursprung von 
Kometen vereint. Zu dieser Zeit galten Kometen als weltvernichtend 
und unheilverkündend - aber auch als wunderbar, als Vorboten von 
Wundern und Unerklärlichem. Abdelkader Benchamma verknüpft 
diesen mittelalterlichen Glauben mit den neuesten Erkenntnissen 
der Astrophysik: Sehr wahrscheinlich stammt das Wasser, und damit 
das Leben auf der Erde, von Meteoriten und Kometen. Der Künstler 
greift die Ideen der kleinen Manuskripte des „Kometenbuchs“, außer-
gewöhnliche und beunruhigende Buchmalereien, auf. Durch eine 
persönliche Sammlung von Archivmaterial und Bildern aus mehreren 
Epochen lässt sich der Künstler in manchen seiner Werke inspirieren.
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Géologie des déluges
 Série de 5 dessins, encre sur papier maroufl é sur toile, 
dimensions variables, 2023

Ces 5 dessins à l’encre sont composés d’une palette de subtils bleus 
et d’autres couleurs d’où émanent le feu, l’eau et l’air. Abdelkader 
Benchamma innove avec cette nouvelle série en insérant de la 
couleur dans son travail plutôt bichromique jusqu’à ce jour. Les 
formes minérales, organiques puisent dans les grands éléments, et 
nous entraînent dans des feux d’artifi ce, des cascades infi nies, des 
mondes infernaux. Telle une multitude de saynètes illustrées, la série 
raconte l’état d’un entre-deux mondes.

Series of 5 drawings, ink on paper mounted on canvas, 
dimensions variable, 2023
These 5 ink drawings are composed of a palette of subtle blues and 
other colors from which fi re, water and air emanate. Abdelkader 
Benchamma innovates with this new series by inserting color into his 
previously bi-chromatic work. The mineral and organic forms draw 
on the great elements and lead us into fi reworks, infi nite waterfalls 
and hellish worlds. As a multitude of illustrated playlets, the series 
tells the story of a state between two worlds.

Serie aus 5 Zeichnungen, Tinte auf geleimtem Papier auf Leinwand, 
unterschiedliche Formate, 2023
Diese fünf Tuschezeichnungen bestehen aus einer Palette subtiler 
Blautöne und anderer Farben, von denen Feuer, Wasser und Luft 
ausgehen. Abdelkader Benchamma beschreitet mit dieser aktuellen 
Serie neue Wege, indem er Farbe in seine bislang eher zweifarbigen 
Werke einbringt. Die mineralischen und organischen Formen schöpfen 
aus den großen Naturelementen und entführen uns in Feuerwerke, 
unendliche Wasserfälle und höllische Welten. Eine Vielzahl an illus-
trierten Ereignissen erzählt vom Zustand zwischen zwei Welten.
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La retraite des eaux
 Série de lithographies, lithographie rehaussée à la main et encre 
maroufl ée sur toile, 105 × 75 cm, 2023 – atelier Michael Woolworth

Les récits se répètent et se transforment, mais une strate primordiale 
reste toujours visible, à l’image de cette nouvelle série – créée pour 
l’exposition en collaboration avec l’atelier Michael Woolworth, impri-
meur et éditeur, spécialisé en lithographie sur pierre. Ici, un motif, 
un mythe du déluge réapparaît lithographie après lithographie, puis 
l’artiste intervient à nouveau sur chaque épreuve. Viennent alors 
se superposer d’autres récits qui prennent la forme d’un tumulte 
graphique. Certaines fois le dessin d’origine n’est plus décelable : il 
a fusionné et donné naissance à une nouvelle histoire. C’est dans 
cette répétition que les mythes et les images s’étoffent.

Series of lithographs, hand-colored lithograph and ink on canvas, 
105 × 75 cm, 2023 – atelier Michael Woolworth
The stories are repeated and transformed, but a primordial stratum 
always remains visible, as in this new series - created for the exhibi-
tion in collaboration with the Michael Woolworth studio, printer and 
publisher, specializing in stone lithography. Here, a motif, a myth 
of the fl ood reappears lithograph after lithograph, and then the 
artist intervenes once more on each print. Other stories are then 
superimposed, taking the form of a graphic tumult. Sometimes the 
original drawing is no longer discernible: it has merged and given 
birth to a new story. It is in this repetition that the myths and images 
are fl eshed out.

Serie aus Lithografi en, von Hand mit Tinte ergänzte Lithografi e 
auf Leinwand, 105 × 75 cm, 2023 – atelier Michael Woolworth
Geschichten wiederholen und verändern sich, aber eine Urschicht 
bleibt immer sichtbar. Das zeigt diese neue Serie, die für die Ausstel-
lung in Zusammenarbeit mit dem Atelier Michael Woolworth entstand, 
einem auf Steinlithografi e spezialisierten Drucker und Verleger. Ein 
Motiv, ein Mythos der Sintfl ut taucht Lithografi e für Lithografi e auf, 
der Künstler greift auf jedem Abzug erneut ein. Dadurch legen sich 
andere Erzählweisen darüber, die in der Form an einen grafi schen 
Aufruhr erinnern. Teilweise ist die ursprüngliche Zeichnung nicht 
mehr erkennbar, sie ist zu einer neuen Geschichte verschmolzen. 
Durch diese Wiederholung werden die Mythen und Bilder immer 
umfangreicher.
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Grotte céleste
 Ensemble de fi lms d’animation 2023. 
Animation : Léo Hesling et David Roy. Son : Frank Rabeyrolles.

Dans la continuité de Random, récit dessiné (publié en 2014), 
l’artiste continue d’explorer les transformations de la matière dans 
un voyage science fi ctionnel où il aborde les thèmes du temps, 
de la vie extraterrestre, dans une odyssée autant physique que 
symbolique. Ici les grottes respirent, transpirent, elles sont faites 
d’une eau sombre, alchimique. Une autre planète est peuplée de 
créatures-geysers mystérieuses. Toujours la matière palpite et vibre, 
et les innombrables étoiles semblent dessiner une inquiétante voûte 
plutôt qu’un espace infi ni…

Set of animated fi lms 2023. 
Animation: Léo Hesling and David Roy. Sound: Frank Rabeyrolles.
In the continuity of Random, a drawn story (published in 2014), 
the artist continues to explore the transformations of matter in a 
science fi ctional journey where he tackles the themes of time and 
extraterrestrial life in an odyssey that is as much physical as symbolic. 
Here the caves breathe, they are made of dark, alchemical water. 
Another planet is populated by mysterious geyser creatures. Still 
matter pulsates and vibrates, and the countless stars seem to draw 
a disturbing vault rather than an infi nite space...

Ensemble von Animationsfi lmen 2023.
Animation: Léo Hesling und David Roy. Ton: Frank Rabeyrolles.
In der Fortsetzung von Random, einer gezeichneten Erzählung (ver-
öffentlicht 2014), untersucht der Künstler erneut die Umwandlungen 
der Materie in einer Science-Fiction-Reise, in der er die Themen der 
Zeit und des außerirdischen Lebens in einer ebenso physischen wie 
symbolischen Odyssee aufgreift. Hier atmen die Höhlen, sie bestehen 
aus dunklem, alchemistischem Wasser; ein anderer Planet wird von 
mysteriösen Geysir-Kreaturen bevölkert. Pausenlos pulsiert und 
vibriert die Materie, und die unzähligen Sterne erinnern eher an ein 
beunruhigendes Gewölbe als an einen unendlichen Raum…

Production de l’exposition

Virginie Jacquet
Production et accompagnement artistique

Léo Hesling et David Roy
Animation vidéo

Frank Rabeyrolles
Création sonore

Églantine Gilardoni, Perrin Keller, 
Julien Pauthier
Montage de l’exposition

César Audebert, Samuel Bertrand, 
Basile Bibas, Luca Erbibou, 
Dani Morillas Milgram
Production des œuvres in situ

Atelier Michael Woolworth 
Production des lithographies

& toute l’équipe de la Fondation 
François Schneider

Nous remercions la galerie TEMPLON 
et plus particulièrement Gloria Sensi 
et Emma Bousquet.

Équipe de la Fondation

Marie Terrieux
Directrice et commissaire 
des expositions

Élodie Graff
Responsable administrative 
et des bourses

Sarah Guilain
Chargée des projets artistiques 
et de la collection

Raoul Ermel
Régisseur

Morane Remaud
Chargée de la médiation 
et de la communication

Gwenaël D’Anna
Chargé d’accueil et de la régie

Lise Boyelle
Chargée d’accueil, 
assistante administrative 
et médiatrice

LES ŒUVRES DE L’EXPOSITION



1 LIGNES DE RIVAGE, création in situ, 2023

A la fois vestiges de mondes disparus & engloutis, monticules mystérieux, sommets qui affleurent à la 
surface d’un univers souterrain, cette installation composée de dessins sur panneaux et d’un grand 
dessin mural transforme la salle principale de la Fondation en un puissant paysage poétique, où 
autant de lignes de rivages potentiels - ces marques d’un déluge réel ou rêvé - ont laissé leurs traces. 

3 KOMETENBUCH, série de dessins, encre sur papier marouflé sur toile, 26 x 18 cm, 2023 

Le titre de la série fait référence à un ouvrage du 16e siècle (1587),  « Kometenbuch » (Le livre des Comètes) 
compilant des illustrations sur l’origine des comètes. En ce temps, les comètes étaient étaient perçues 
comme destructrice de monde et de mauvais augure mais également comme merveilleuses, annonciatrices 
de prodiges et de miracles. A. Benchamma relie ces croyances médiévales aux dernières découvertes en 
astrophysique : il est fort probable que l’eau, et par conséquent la vie sur terre, proviendrait des météorites 
et des comètes. L’artiste reprend l’idée de ces petits formats manuscrits du « Kometenbuch », comme des 
enluminures extraordinaires et inquiétantes.
C’est à travers une collection personnelle d’archives et d’images d’époque multiple que l’artiste nourrit une 
partie de son œuvre et des inspirations.
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4 GÉOLOGIE DES DÉLUGES, série de 5 dessins, encre sur papier marouflé sur toile, dimensions variables, 2023

A la fois vestiges de mondes disparus & engloutis, monticules mystérieux, sommets qui affleurent à la 
surface d’un univers souterrain, cette installation composée de dessins sur panneaux et d’un grand dessin 
mural transforme la salle principale de la Fondation en un puissant paysage poétique, où autant de lignes 
de rivages potentiels - ces marques d’un déluge réel ou rêvé - ont laissé leurs traces. 

5 LA RETRAITE DES EAUX, série de 8 lithographies, lithographie rehaussée à la main et encre marouflé sur 
toile, 105 x 75 cm, 2023

Les récits se répètent et se transforment, mais une strate primordiale reste toujours visible, à l’image de 
cette nouvelle série -  créée pour l’exposition en collaboration avec l’atelier Michael Woolworth, imprimeur 
et éditeur, spécialisé en lithographie sur pierre -  : un motif, un mythe du déluge réapparait lithographie 
après lithographie, puis l’artiste ré-intervient sur chaque épreuve. Viennent alors se superposer d’autres 
récits qui prennent la forme d’un tumulte graphique. Certaines fois le dessin d’origine n’est plus décelable 
: il a fusionné et donné naissance à une nouvelle histoire. C’est dans cette répétition que les mythes et les 
images s’étoffent.



5 LA RETRAITE DES EAUX, série de lithographies rehaussées à la main et encre marouflée sur toile, 105 × 75 
cm, 2023 – atelier Michael Woolworth

Les récits se répètent et se transforment, mais une strate primordiale reste toujours visible, à l’image de 
cette nouvelle série – créée pour l’exposition en collaboration avec l’atelier Michael Woolworth, imprimeur 
et éditeur, spécialisé en lithographie sur pierre. Ici, un motif, un mythe du déluge réapparaît lithographie 
après lithographie, puis l’artiste intervient à nouveau sur chaque épreuve. Viennent alors se superposer 
d’autres récits qui prennent la forme d’un tumulte graphique. Certaines fois le dessin d’origine n’est plus 
décelable : il a fusionné et donné naissance à une nouvelle histoire. C’est dans cette répétition que les 
mythes et les images s’étoffent.



7 RANDOM, série de planches originales, encre sur papier, 30 x 42 cm, 2014

Les dessins présentés ici sont les planches originales de « Random » Ce livre hybride à l’édition très 
soignée, à la sérigraphie d’une extrême finesse, avec sa couverture toilée évoquant les encyclopédies 
d’antan, est un ovni. Entre la bande dessinée, le storyboard, l’expérimentation graphique, il navigue entre 
l’infiniment petit et l’infiniment grand, le gazeux et le tellurique, le géométrique et l’organique, et plonge 
le lecteur dans les remous de la matière. Une matière incertaine, en constante transformation, qui est 
la force motrice, implacable et irrésistible, de la narration. Car c’est bien une histoire que nous raconte 
Abdelkader Benchamma, même s’il s’affranchit des codes, des genres, des cases, et repousse les limites 
des pages : cadrages extraterrestres, effets d’échelle, zooms et dézooms abyssaux… La fin du monde 
comme événement fractal, se reproduisant indéfiniment à différentes échelles. 
Extrait de l’article « Big Bang dessiné » de Marie Lechner, Libération, 10 décembre 2014.

6 GROTTE CELESTE, ensemble de films d’animation, 2023
Animation : Léo Hesling et David Roy. Son : Frank Rabeyrolles

Dans la continuité de « Random », récit dessiné (publié en 2014), l’artiste continue d’explorer les 
transformations de la matière dans un voyage science fictionnel où il aborde les thèmes du temps, de la 
vie extraterrestre dans une odyssée autant physique que symbolique. Ici les grottes respirent, elles sont 
faites d’une eau sombre, alchimique. Une autre planète est peuplée de créatures-geysers mystérieuses. 
Toujours la matière palpite et vibre, et les innombrables étoiles semblent dessiner une  inquiétante voûte 
plutôt  qu’un espace infini... 



PROGRAMMATION CULTURELLE

AUTOUR DE L’EXPOSITION

Nuit des musées | Samedi 13 mai à 18h
Visites guidées & performance d’Anna Byskov « Flotsam&Jetsam »

Rendez-vous aux jardins | 2, 3, 4 juin 
Visites guidées, ateliers mosaïque & musique

Du déluge à la tempête - parcours croisé avec la FEW | samedi 17 juin à 18h30 
Visites guidées, performance de Morgane Baffier « Conférence sur la crise » & projection de Julius von 
Bismarck « Irma to come in earnsest »

Concert Météo Campagne | vendredi 28 juillet à 19h 

Déluge d’étoiles | samedi 12 août à 20h
Visites guidées, observation de la voûte céleste, concert de harpe et danse par les Aéronotes, tirage astral

Journées européennes du patrimoine | 16 & 17 septembre
 
 
VISITES GUIDÉES
 
Visite guidée avec Abdelkader Benchamma | Samedi 13 mai à 14h30

Visites du premier dimanche du mois | Tous les premiers dimanches du mois à 11h et 14h30 (4 juin, 2 juillet, 6 
août, 3 septembre)

Visites éclair | 1er et 3e mercredi de chaque mois de 13h à 13h30

Le Cyclop, Flotsam&Jetsam, performance with sound by 
Yvan Etienne, Milly-la-Forêt, © Régis Grman

Extrait de Irma to come in earnsest de Julius von 
Bismarck, © FRAC



VISUELS DISPONIBLES

Abdelkader Benchamma produit la quasi-totalité des œuvres dans le cadre de l’exposition Géologie des déluges. 
Les visuels in situ seront donc disponibles début juin.

Abdelkader Benchamma, vue de Lignes de rivage à la Fondation François Schneider
© Morane Remaud

Abdelkader Benchamma, Kometenbuch - L’ennui des dieux
Encre sur papier marouflé sur toile
Courtesy de l’artiste et Templon, Paris-Brussels-New York

Abdelkader Benchamma, Géologie des déluges 
Encre sur papier marouflé sur toile
Courtesy de l’artiste et Templon, Paris-Brussels-New York

Abdelkader Benchamma, Lignes de rivage - À l’infini
Lithographie rehaussée à la main et encre marouflée sur toile, 2023 
Atelier Michael Woolworth
Courtesy de l’artiste et Templon, Paris-Brussels-New York

Abdelkader Benchamma, Grotte céleste 
Film d’animation, 2023
Courtesy de l’artiste et Templon, Paris-Brussels-New York



LA FONDATION 
FRANÇOIS SCHNEIDER

Fondation philanthropique créée en 2000 et reconnue 
d’utilité publique en 2005, la Fondation François 
Schneider poursuit un double engagement en faveur de 
l’éducation et de la culture. Elle permet à des lycéens 
d’accéder à l’enseignement supérieur grâce à des 
bourses d’études et soutient des artistes contemporains 
dans le développement de leur carrière. La Fondation, 
dirigée par Marie Terrieux, encourage la création à 
travers différentes initiatives dédiées au thème de 
l’eau notamment un concours international (Talents 
Contemporains), l’acquisition d’oeuvres pour sa collection 
(80 oeuvres à ce jour) et l’organisation d’expositions 
thématiques dans son centre d’art explorant notamment 
les questions d’environnement et de géographie, 
d’imaginaire et de voyages, et des engagements plus 
sociaux (L’Atlas des nuages, Céleste Boursier-Mougenot 
Liquide Liquide, L’eau dessinée en partenariat avec la Cité 
internationale de la bande-dessinée et de l’image, Les 
territoires de l’eau en partenariat avec le Musée du quai 
Branly Jacques-Chirac, Nos îles...).
Elle complète son action par des publications, des prêts, 
des expositions itinérantes (Portugal, Genève, Shanghai, 
Aigues-Mortes...), un programme de résidences pour 
les jeunes artistes issus des écoles le long du Rhin et 
des projets de société innovants en partenariat avec des 
structures hospitalières, carcérales et éducatives.
La Fondation François Schneider place l’interculturalité 
et l’interdisciplinarité au coeur de sa programmation et 
contribue à susciter des échanges riches entre les artistes 
et les publics de ces différents territoires.



Fondation François Schneider
27 rue de la première armée
68700 Wattwiller (Haut Rhin)
info@fondationfrancoisschneider.org 
03 89 82 10 10
fondationfrancoisschneider.org

Contact presse francophone nationale et internationale
l’art en plus
Amandine Legrand
a.legrand@lartenplus.com
+33 (0)1 45 53 62 74

Contact presse germanophone
BUCH CONTACT
Murielle Rousseau
m.rousseau@buchcontact.de
0049 761- 29 60 4-0

Contact presse régionale (Grand Est)
Morane Remaud
m.remaud@fondationfrancoisschneider.org
+33 (0)3 89 82 10 10 


